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Ill
DESCRIPTIFS CHRONOLOGIQUES

LES CHIMIQUES

Evolution

Bien que certains produits chimiques aient été déjà
fabriqués en Suisse au début du XIXe siècle, on
peut dire que les origines de l'industrie chimique
remontent à la découverte des colorants synthétiques

en 1856 et à leur fabrication à Bâle en 1859.
Pendant longtemps la fabrication des couleurs d'aniline

a été au centre de l'industrie chimique et
jusqu'en 1918 la Suisse et surtout l'Allemagne
détenaient le monopole mondial des colorants. La guerre
de 1914-1918 modifia la structure de l'industrie
chimique mondiale : les USA, la France, la Grande-
Bretagne, l'Italie, le Japon créèrent ou développèrent

une chimie nationale; surproduction, guerres
des prix, protectionnisme incitèrent Ciba, Geigy et
Sandoz à s'unir en 1918 en une Communauté
d'intérêts (« Interessen Gemeinschaft » bâloise) afin de
renforcer leur position par des mesures de centralisation

(achats et ventes) et de rationalisation
(spécialisation sectorielles pour éviter les doubles
emplois). Des filiales communes furent créées à

l'étranger (notamment aux Etats-Unis). Les entreprises

conservaient leur autonomie et l'IG bâloise
n'évolua pas comme sa sœur allemande vers la
fusion en une seule société anonyme.
A la fin des années vingt, les maisons bâloises
durent défendre leur indépendance face aux visées
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hégémoniques de la toute-puissante IG Farben
allemande 1 qui venait d'absorber Durand et Huguenin.

La lutte se termina en 1929 par la formation d'un
cartel à deux, étendu par la suite aux fabricants de
colorants français, puis anglais (cartel international
des colorants). La seconde guerre mondiale mit fin
à ses accords qui en limitant l'indépendance économique

des partenaires avaient contribué à stabiliser
le prix des colorants pendant une période de crise
particulièrement grave. En 1940, Ciba, Geigy et
Sandoz acquirent la majorité du capital de Durand
et Huguenin. Après la guerre, l'organisation cartel-
laire suisse apparut comme une entrave insupportable

à ses membres; des négociations pour
l'adapter aux réalités nouvelles échouèrent; finalement

un tribunal arbitral prononça sa dissolution
dès fin 1950. Quoiqu'elle ait perdu de son importance

relative, la branche des colorants joue encore
aujourd'hui un grand rôle, grâce à des améliorations
constantes dans la qualité des couleurs.
L'industrie pharmaceutique remonte aux dernières
années du XIXe siècle. Elle s'est constituée soit par
fondation de nouvelles entreprises (Hoffmann-La
Roche) soit par l'extension vers ce nouveau secteur
de fabriques déjà existantes dans l'industrie des
colorants (Ciba, Sandoz, Geigy).
Elle a joué un rôle de pionnier dans le secteur de
la pharmacie industrielle. Concentrée sur la
fabrication de produits très spécialisés, disposant de
chimistes de haute valeur en contact avec le corps
médical, assurée de trouver en Suisse les capitaux
nécessaires, l'industrie pharmaceutique a conquis
une place primordiale; la Suisse est le plus grand
exportateur de spécialités pharmaceutiques du
monde.

1 L'IG Farben fut créée à Francfort en 1925 par la fusion des
neuf principales firmes allemandes de produits chimiques.
En 1945, les membres du conseil de direction de l'IG Farben
furent condamnés pour crimes de guerre; le trust fut mis en
liquidation.
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En 1934, à l'instar de ce qui s'était passé pour les
colorants, Ciba, Sandoz. Hoffmann-La Roche et
Wander créèrent l'Interpharma pour défendre leurs
intérêts communs. Geigy y adhéra en 1942, après
la création de son département pharmaceutique.
L'industrie chimique a dès avant la seconde guerre
mondiale cherché à diversifier sa production; c'est
ainsi qu'elle s'intéressa aux produits antiparasitaires,
agrochimiques, aux produits chimiques textiles, aux
plastiques, à la photochimie, aux parfums et
essences, etc.

Caractéristiques

L'industrie chimique a de nombreux points communs
avec les autres secteurs de la grande industrie
suisse d'exportation :

— Elle a, dès le début, concentré son activité sur
des produits hautement spécialisés, dont l'élaboration

exigeait des opérations délicates, afin de
réduire au maximum le coût des matières
premières quasi introuvables sur place.

— Elle est fortement orientée vers l'exportation; le
15% seulement de la production de l'ensemble
des entreprises chimiques suisses est vendu
dans le pays; si l'on ne considère que les
grandes sociétés, la proportion tombe à 5-7 %.

— Elle dispose d'une puissante organisation
mondiale. Très tôt l'industrie chimique suisse créa
des points d'appui à l'étranger, d'abord sous
forme d'agences, puis de filiales auxquelles
furent confiées certaines fabrications principalement

à la suite du renforcement du protectionnisme

et pour exploiter des brevets. Plus tard, et
notamment à la veille de la seconde guerre, des
centres de direction et de recherches furent
implantés en Amérique.
Cette forte implantation extérieure est illustrée
par les chiffres suivants : en 1968 les quatre
grandes entreprises bâloises employaient 110 800
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personnes dont 30 500 en Suisse et 80 300 à

l'étranger.
— Elle consacre d'importants moyens financiers à

la recherche industrielle et depuis peu à la
recherche fondamentale. On estime qu'en 1968,
les « quatre grands » bâlois ont affecté à la
recherche près d'un milliard de francs.

— Elle se procure par autofinancement la majeure
partie des fonds nécessaires à son développement.

Cependant, à la différence des autres branches
industrielles, la chimie bâloise

— a créé des fabriques et des centres de distribu¬
tion communs à l'étranger,

— a introduit en son sein une sorte de division du
travail afin d'éviter une concurrence ruineuse.
C'est ainsi que l'assortiment des sociétés se
complète notamment dans le domaine
pharmaceutique.

La situation favorable de Bâle

Lorsqu'en 1856, l'Anglais W.H. Perkin découvrit la
mauvéine, premier colorant tiré du goudron de
houille, Bâle était déjà une ville importante (40 000
habitants) qui formait avec l'arrière-pays et l'Alsace
un ensemble économique orienté par une longue
tradition vers l'industrie textile, excellent débouché
pour les colorants. Les fabriques de rubans de soie
y étaient prospères; elles exportaient dans le monde
entier.
Grâce à sa bonne situation géographique, Bâle pouvait

importer les matières premières (charbon) à des
conditions avantageuses grâce au rail (la ville était
reliée à Strasbourg en 1844 déjà) et à la voie d'eau
(canal Strasbourg-Mulhouse-Huningue puis, plus
tard, le Rhin). L'eau industrielle nécessaire ne
manquait pas.
La bourgeoisie bâloise, une trentaine de familles,
tirait des profits considérables de la rubannerie et
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du négoce grâce à une organisation hautement
capitaliste de ces activités. Elle était, écrit William
Rappard, «proverbialement riche ». Elle avait souvent

montré qu'elle savait rapidement saisir les

avantages que pouvaient lui procurer des découvertes

scientifiques : il ne s'écoula que trois ans
entre l'invention de Perkin et l'ouverture de la
première fabrique de colorants bâloise; plus tard, elle
s'assura une place privilégiée dans ce même
domaine en reconnaissant l'importance des découvertes

du savant allemand Kékulé, père de la chimie
du carbone.
Avec ses vingt banques privées, Bâle possédait un
système bancaire très développé et parfaitement
apte à assurer la croissance d'une industrie avide
de capitaux.
Enfin, l'influence française a joué un grand rôle dans
l'implantation à Bâle de l'industrie chimique. Aucune
industrie suisse n'est en effet plus nettement huguenote

que la rubannerie bâloise fondée au XVIe siècle
par des réfugiés de l'est de la France. Au XIXe siècle,
ce fut la législation française sur les brevets
(laquelle protégeait le produit et non le procédé de
fabrication) qui incita certaines entreprises — de
Mulhouse notamment — à s'installer sur sol suisse.

HOFFMANN-LA ROCHE & Co. S.A., Bâle

Roche est certainement le plus grand fabricant de
médicaments du monde. Les produits pharmaceutiques,

dans la fabrication desquels la société s'est
spécialisée dès sa création, forment les deux tiers
des ventes. Roche produit également des vitamines
(un cinquième des ventes), des substances aromatiques

(par Givaudan S.A. à Genève), des cosmétiques

(Laboratoires Sauter S.A. Genève, Pantène
S.A., Bâle), des colorants pour denrées alimentaires.
Roche collabore avec d'autres entreprises surtout
dans le but de développer et d'écouler des appa-
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reils électroniques à usage médical (Société genevoise

d'instruments de physique dont elle détient le
25 % du capital, Brown, Boveri & Cie S.A.).

Chiffre d'affaires :

Estimé entre 3,5 et 4,8 milliards de francs en 1968.

Personnel :

Environ 23 000 collaborateurs (dont 4000 en Suisse
et 6000 aux Etats-Unis).

Historique
1894 Fritz Hoffmann (1868-1920), commerçant, Max

Cari Traub, chimiste, les deux en tant que
commandités, Friedrich Hoffmann-Merian, père de
Fritz, commanditaire, fondent la société Hoffmann,
Traub et Co., fabrique de spécialités pharmaceutiques.

1895 Mariage de Fritz Hoffmann avec Adèle La
Roche, fille de Alfred La Roche-Passavant,
commerçant de soieries en gros.

1896 Max C. Traub quitte la société dont la raison
sociale est modifiée en Fritz Hoffmann-La Roche
& Co. Un chimiste de valeur est engagé : le Dr
Emil C. Barell. F. Hoffmann pose les principes qui
guideront la politique commerciale et industrielle
de son entreprise jusqu'à nos jours :

— produire des spécialités pharmaceutiques en
gros

— exporter à l'étranger et s'implanter (en 1896
déjà se fonde la Deutsche Hoffmann-La Roche
à Grenzach)

— pratiquer une politique d'autofinancement in¬

tégral
— garder le contact avec le corps médical.
F. Hoffmann crée ainsi la première pharmacie
industrielle; c'était prendre, pour l'époque, un risque
considérable. Comme marque de fabrique il

adopte son nom d'alliance « Roche ».
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1896 Roche lance quelques produits qui rencontrent
un succès considérable.

1914 L'entreprise s'installe à Paris, New York, Londres

et Saint-Pétersbourg. Elle publie I'« Echo de
la thérapie », un journal d'entreprise pour les
médecins.

1914-1918 L'entreprise traverse une période difficile

à cause de la guerre qui détruit la plus
grande partie de son organisation. Fritz Hoffmann
doit renoncer à mener sa politique d'autofinancement;

l'assainissement de la société passe par
sa transformation en S.A.

1919 Hoffmann-La Roche & Co. Société Anonyme
avec un capital-actions de 4 millions de francs,
dont trois sont souscrits par Fritz Hoffmann-La
Roche.

1920 Mort de F. Hoffmann-La Roche. Son premier
collaborateur, le Dr Emil Barell prend la
présidence du conseil d'administration. Le capital est
porté à 8 millions de francs.

Dès 1928, Roche dont les affaires sont prospères,
peut reprendre une politique d'autofinancement
intégral. De 1928 à 1943, en quatre étapes, elle
remboursera son capital-actions sans priver les
actionnaires de leurs droits (ils recevront des
bons de jouissance). Pour respecter le CO revisé
en 1936, un capital social légal de Fr. 50 000.—
sera créé en 1943.

Dès 1930 Roche concentre ses efforts sur la
synthèse des corps organiques — notamment des
vitamines — et la recherche de nouveaux médicaments.

Grâce à des travaux fondamentaux (dus
notamment au Prof. T. Reichstein, Prix Nobel de
médecine 1950 et du Prof. P. Karrer, Prix Nobel
de chimie 1937, à une étroite collaboration avec
les chercheurs des universités suisses, l'isolement
et la synthèse des vitamines sont réalisés pour la
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première fois dans les laboratoires Roche.
Hoffmann-La Roche devait ensuite élever leur production

à l'échelle mondiale1.
L'entreprise se taille des succès dans le secteur
des vitamines (Benerva, Redoxon), des sulfamides
(Madribon), des psycho-pharmaceutiques (Librium,
Valium).

Dès 1945 l'essor de l'entreprise s'accentue très
considérablement. Le total du bilan de la société-
mère passe de 18 millions de francs en 1945 à
210 en 1960, puis à 614 millions en 1968. Le
dividende passe de Fr. 40.50 à Fr. 400.— (plus un
dividende du même montant de la SAPAC
Corporation).

1953 Mort du Dr E.C. Barell. Le Dr Caflisch lui
succède à la présidence.

1962 Acquisition à Sisseln dans le Fricktal d'un
vaste terrain destiné à accueillir progressivement
les départements de chimie industrielle de la
maison-mère. Les laboratoires de recherche, la
production pharmaceutique et les installations
polyvalentes plus restreintes demeureront à Bâle.

1963 Participation au groupe Givaudan à Genève.
Roche pénètre dans le domaine des parfums et
arômes synthétiques.

1965 Mort du Dr A. Caflisch. Le Dr Adolf Jann,
ancien secrétaire de l'Association suisse des
banquiers, ancien directeur général de l'UBS, lui
succède.

1967-1968 Acquisition du 25 % du capital de la
Société genevoise d'instruments de physique.

1968 Accord de collaboration avec Brown, Boveri
& Co. pour la mise au point d'instruments et
d'appareils intéressant l'électronique médicale.
Roche fait son entrée dans le domaine de la

1 En 1957, Roche produisait le tiers de la production mondiale
de vitamine C (500 t. sur 1500 t.).
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recherche fondamentale par la création d'instituts
dans lesquels les chercheurs jouiront d'une
grande liberté d'action.
A Nutley (USA) le « Roche Institute for Molecular
Biology » a partiellement commencé son activité
en 1968. A Bâle, on prépare l'ouverture de I'«
Institut für Immunologie Basel ».

Organisation
Deux sociétés faîtières dominent le groupe :

— F. Hoffmann-La Roche & Co. S.A. à Bâle contrôle
les filiales établies en Europe continentale, au
Proche-Orient et au Moyen-Orient.

— Sapac Corporation Ltd., New Brunswick (Canada)
(Head Office à Montevideo) dirige les sociétés
implantées sur le continent américain, dans la
zone sterling, le Pacifique et l'Extrême-Orient.

Capital-actions de la Société faîtière bâloise
Fr. 50 000.— divisé en 16 000 actions au porteur de
Fr. 3 78 de valeur nominale. Il existe d'autre part
48 000 bons de jouissance au porteur (capitalisation
boursière à fin 1968 : 10,3 milliards de francs).
Les réserves ouvertes, report et provisions se montent

(en 1968) à 364,8 millions de francs.

Investissements
Roche dispose d'un potentiel d'autofinancement
considérable. En admettant une marge bénéficiaire
de 15 % (moyenne de l'industrie pharmaceutique
américaine) et un chiffre d'affaires de 4 milliards,
on obtient un bénéfice net de 600 millions de francs
en 1968. Le dividende distribué en 1969 (exercice
1968) s'éleva à 25,6 millions de francs seulement
(pour un bénéfice net déclaré de 50,2 millions de
francs).
Investissements: estimés à 8-10% du chiffre
d'affaires, c'est-à-dire entre 320 et 400 millions de francs
en 1968.
Dépenses de recherches et développement : esti-
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mées à 300 millions de francs en 1967-1968. La
recherche est concentrée à Bâle, Nutley (New
Jersey - USA) et Welwyn (GB).

J.R. GEIGY S.A., Bâle

Depuis 1945, la maison Geigy a connu un essor
remarquable. Son chiffre d'affaires a quadruplé
depuis 1957 et en 1967 Geigy accédait au deuxième
rang des entreprises chimiques bâloises, dépassant
la Ciba.
Son programme de production porte sur les
secteurs suivants :

— colorants
— spécialités pharmaceutiques
— produits phytosanitaires — antiparasitaires
— herbicides sélectifs
— pigments pour l'industrie des matières synthé¬

tiques
— lubrifiants synthétiques (pour avions superso¬

niques).

Chiffre d'affaires 1968 :

— du groupe : 2730 mio fr.
— de Geigy-Suisse (Bâle-Schweizerhalle-Kaisten) :

684 mio fr.

Personnel :

Env. 24 000 collaborateurs (dont 6700 en Suisse).

Historique
1758 Johann Rudolf Geigy fonde à Bâle un comptoir

de drogues et de bois tinctoriaux.
1853 Cari Geigy (1798-1861), petit-fils du précédent,

transforme partiellement le commerce familial en
entreprise industrielle (mouture des bois tinctoriaux).

Entreprenant, conseiller national, il sera le

promoteur du chemin de fer Strasbourg-Bâle et
président de la première société ferroviaire suisse.
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1857 Johann Rudolf Geigy-Merian (1830-1917), fils
du précédent, et J.J. Müller-Pack construisent une
fabrique au Petit-Bâle pour l'extraction des bois
tinctoriaux.

1859 Début de la fabrication des colorants d'aniline,
la même année que Clavel, trois ans après la
découverte par Perkin.

1860 J.R. Geigy cède la fabrique à J.J. Müller-Pack.

1863 J.J. Müller-Pack construit une nouvelle usine
au Rosenthal, actuel siège central du groupe
Geigy. Impliqué dans une affaire d'empoisonnement

par des eaux résiduelles chargées d'arsenic,
J.J. Müller-Pack est condamné à payer une lourde
amende; il est ruiné.

1868 J.R. Geigy reprend la fabrique J.J. Müller-
Pack.

1883 Carl Koechlin-lselin, neveu de J.R. Geigy,
entre dans la maison. Il la présidera de longues
années et contribuera à en faire une des grandes
de la chimie suisse et mondiale.

1888 Première implantation à l'étranger : près de
Moscou.

1898 Geigy construit une usine à Grenznach près
de Bâle, sur territoire allemand.

1901 La société en nom collectif devient une S.A. :

Fabriques de couleurs d'aniline et d'extraits ci-
devant Jean-Rodolphe Geigy.

1903 Fondation de la « Geigy Aniline & Extract
Company » à New York qui groupe toutes les
agences des Etats-Unis.

1914 Nouvelle raison sociale : J.R. Geigy S.A.
Geigy met au point le colorant qui permettra à

l'armée suisse de « passer » du bleu au gris-vert
1918 Fondation de la Communauté d'intérêts de la

chimie bâloise. Geigy y occupe une place
inférieure dans la répartition des activités; elle est
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tenue à l'écart du secteur hautement dynamique
de la production pharmaceutique.
Il en résulta dès 1930 une baisse de la marge
bénéficiaire et dans l'ensemble un sérieux retard
dans l'essor de la maison.

1920 La représentation de Manchester se
transforme en filiale.

1924 Geigy construit à Huningue sa première
fabrique sur territoire français.

1925 La recherche est étendue aux produits
auxiliaires pour l'industrie textile.

1935 Début de la fabrication des produits antiparasitaires.

1937 Geigy commence à construire l'usine de
Schweizerhalle.

1938 Création du département pharmaceutique
(quarante-neuf ans après Ciba, quarante-deux
ans après Roche, dix-sept ans après Sandoz

1939 Le Dr Paul Müller (1899-1955), chimiste chez
Geigy, découvre le pouvoir insecticide du DDT.
Geigy, simple fabrique bâloise de colorants
devient une entreprise chimique de renommée
mondiale.

Le Dr Müller recevra en 1948, le Prix Nobel de
médecine.

1943 Premiers succès dans le domaine des
produits chimiques industriels.

1953 Chiffre d'affaires : 375 millions de francs.
1956 Premiers herbicides sélectifs.
1958 Premiers succès dans la psychopharmacie.
1962 Deux cent cinq ans après la fondation de

l'entreprise J.R. Geigy, quatre ans après Ciba, les
ventes dépassent le milliard (Fr. 1142 mio).

1964 Réaménagement du capital-actions qui fait
« perdre » à l'entreprise son caractère familial. En
même temps, Geigy fait participer très modéré-

32



ment il est vrai ses collaborateurs domiciliés en
Suisse au capital-actions.

1966 Chiffre d'affaires : 1995 mio de fr. Le capital-
actions est porté de 70 à 92 mio de fr.; il a triplé
depuis 1960

1967 Geigy coiffe Ciba 2336 mio de chiffre
d'affaires.

1968 Chiffre d'affaires : 2730 mio de fr.
Nouvelle organisation de la Direction centrale.
Importants investissements dans l'agrochimie aux
Etats-Unis et en Suisse (Centre de recherches
agricoles de Saint-Aubin, dans le canton de
Fribourg).

1969 Vers la fusion avec Ciba.
Prise d'intérêt dans la Juvena Holding S.A.,
société de production et de distribution de
cosmétiques.

Collaboration avec Contraves S.A. (groupe Bührle)
dans le secteur bioélectronique.
Création avec les Editions Rencontre et CIBA
d'une société destinée à développer l'information
audiovisuelle.

Organisation

Le groupe Geigy comprend environ 45 sociétés de
fabrication et de vente dans 23 pays. Parmi celles-ci
la Geigy Chemical Corporation à Ardsley (N.Y.) est,
après la maison-mère, de loin la plus importante.
En Suisse, Geigy est implanté à Bâle, Kaisten,
Schweizerhalle, Pratteln, Sisseln et Saint-Aubin (FR).

Fonds propres (à fin 1968)

Capital-actions : Fr. 92 mio (capitalisation boursière
3972 mio de fr.) env. 13 700 personnes possèdent
des actions nominatives (dont 2610 collaborateurs).
Les réserves ouvertes se montent à env. 500 mio de
francs.
Dettes consolidées : 73,5 mio.
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Fonds propres du groupe selon le « bilan consolidé »

publié : Fr. 2832 mio (valeur intrinsèque économique.

Investissements et dépenses pour la recherche
Au cours de la dernière décennie (1958-1968) la
somme consacrée aux investissements s'est élevée
à Fr. 2155 mio. Sur les 342 mio investis en
immobilisations en 1968, 51 % l'ont été aux Etats-Unis et
32 % en Suisse. Ces investissements ont été
financés uniquement par les propres ressources
du groupe.
Dépenses pour la recherche : inconnues. Evaluées
à 8-10% du chiffre d'affaires, elles se monteraient
à 220-270 mio de fr.

CIBA S.A., Bâle

D'après le chiffre d'affaires, CIBA est le troisième
groupe de l'industrie chimique suisse derrière
Hoffmann-La Roche et Geigy. Son programme de
fabrication comprend cinq secteurs principaux :

— les spécialités pharmaceutiques et cosmétiques
(42 % des ventes).

— les colorants et produits d'application technique
(vernis, encres) (33 % des ventes).

— les matières plastiques (résines époxydes, dont
l'araldite).

— les produits agrochimiques
— les produits photochimiques

Chiffre d'affaires
En 1968 : 2655 millions, dont 826 réalisés par la
maison-mère, 540 aux USA et 230 en Grande-
Bretagne.

Personnel
Environ 30 800 collaborateurs (dont 11000 en
Suisse).

34



Historique
1859 Un Lyonnais établi à Bâle, Alexandre Clavel,

teinturier, entreprend la fabrication de la fuchsine,
un des premiers colorants tiré du goudron de
houille inventé la même année par le Français
Verguin et dont il a acquis la licence.

1873 Clavel vend son usine à Binschedler et Busch.
Elle compte 85 collaborateurs.

1884 L'affaire est transformée en S.A. sous le nom
de « Société pour l'industrie chimique à Bâle ».
« Gesellschaft für Chemische Industrie in BAsel ».

1889 Création d'un département de produits
pharmaceutiques

1898 CIBA fusionne avec I'« Anilinfarbenwerk
vormals A. Gerber & Co. » qui avait introduit à Bâle
un procédé de fabrication amélioré pour la fuchsine.

1899-1914 Dans le domaine des colorants de cuve
indigoïdes, CIBA remporte de nombreux succès
et s'assure une place enviable.
Elle se développe sur le plan suisse en absorbant
en 1908 la « Basler Chemische Fabrik » avec ses
usines de Petit-Huningue et de Monthey.
A l'étranger, elle ouvre des filiales en Pologne, à
Manchester et à Milan.

1920-1945 CIBA développe son département
pharmaceutique dont la part dans la production passe
de 10 % en 1920 à 54 % en 1945.
1924 : Coramine (stimulant de la respiration et de

la circulation).
1925 : Cibalgine (analgésique).
1936 : Première hormone synthétique.
1940 : Cibazol, sulfamide pionnier.
Le secteur des colorants n'est pas négligé pour
autant et en 1926 les premiers colorants pour
fibres synthétiques sont lancés sur le marché.
Le programme de fabrication s'enrichit de
produits cosmétiques (le Binaca en 1932); la chimie
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des plastiques débute et des travaux de recherche
sont menés dans le domaine des détergents.
CIBA crée ou développe ses filiales en Amérique
(Etats-Unis, Canada, Argentine, Brésil) et en
Europe (Grande-Bretagne, Espagne, Belgique,
Allemagne, Danemark).
CIBA publie des périodiques destinés à sa clientèle

et au corps médical.

1945 Nouveau nom de l'entreprise : CIBA Société
Anonyme.

1946 Introduction des résines époxydes (Araldite).
1947 CIBA s'installe en Autriche et en Suède.

1948 Azureurs optiques pour les industries des
détergents, des textiles, du papier et des matières
plastiques. CIBA s'installe aux Pays-Bas.

1950 Le chiffre d'affaires dépasse 500 millions de
francs.

1952 CIBA s'installe au Japon.
1954 Début de la fabrication de produits antiparasitaires.

1958 Projecteur de télévision en couleur sur grand
écran selon le système Eidophore.
CIBA-1906 contre la lèpre.

1959 Un siècle après la fondation de l'entreprise
Clavel, le chiffre d'affaires du groupe CIBA franchit

le seuil du milliard de francs.
1961 Début de l'activité en photochimie.
1966 Sept années ont suffi pour que les ventes

crèvent le plafond du deuxième milliard (2107
millions de francs).

1969 Vers la fusion avec Geigy.

Organisation
Le groupe CIBA possède environ 65 sociétés de
fabrication et de vente dans 32 pays, dont les plus
importantes sont CIBA Corp., Summit N.J. aux Etats-
Unis et CIBA United Kingdom Ltd. à Londres.
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En Suisse, à part la maison-mère de Bâle, CIBA
possède des usines à Stein (Argovie), à Monthey et à
Fribourg (CIBA Photochimie S.A.). Elle contrôle
Zyma S.A. à Nyon.

Fonds propres (fin 1968)

Le capital-actions de la maison-mère est de 175
millions de francs (valeur boursière : 2632 mio de fr.)
Les réserves ouvertes se montent à 394 millions en
chiffre rond.
Les fonds propres du groupe CIBA (y compris des
participations minoritaires pour un montant de
192,3 millions de francs) s'élevaient à fin 1968 à
2490,9 millions de francs.

Investissements et dépenses pour la recherche

Depuis la fin de la guerre, les investissements pour
l'édification du groupe et l'expansion peuvent être
estimés à environ 2,7 milliards de francs (216 mio en
1968). Ils ont été en grande partie financés par les
propres ressources de l'entreprise. Cet effort s'est
porté d'abord à l'étranger, aux Etats-Unis notamment,

puis ces dernières années les installations
suisses de CIBA (Stein, Bâle, Monthey) ont absorbé
une part importante des investissements.
En 1968, le groupe CIBA a consacré 233 millions
pour la recherche (1959-1968: 1,5 milliard environ).

SANDOZ S.A., Bâle

Le groupe Sandoz vient au quatrième rang dans
l'industrie chimique suisse.
Son programme de fabrication s'étend dans les
domaines suivants :

— médicaments
— colorants et pigments
— produits chimiques

pour l'industrie

51 % des ventes

32 % des ventes
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— produits agrochimiques \

— produits diététiques 1 17 % des ventes
(groupe Glaro-Wander) J

Chiffre d'affaires 1968 :

2194 millions de francs.

Personnel

Environ 33 000 collaborateurs dont 7700 pour le

groupe Glaro-Wander. En Suisse au total, 8800
employés.

Historique
1886 Fondation de la Fabrique de produits

chimiques Kern et Sandoz.
Dr Alfred Kern (1850-1893) avait travaillé chez Bin-
schedler et Busch (voir CIBA); c'était un chimiste
de talent, bien connu dans les milieux scientifiques

européens pour ses travaux dans le
domaine des colorants.
Edouard Sandoz (1853-1928) avait eu une
fructueuse activité comme représentant de fabriques
de colorants française et bâloise (Durand et
Huguenin) aux Etats-Unis; il disposait d'une
certaine fortune.
La première année d'activité procure un chiffre
d'affaires de Fr. 100 000.—.

1893 Décès d'Alfred Kern.
Nouvelle raison sociale : Sandoz et Cie.

1895 E. Sandoz, malade, transforme sa maison en
société anonyme : Fabrique de produits chimiques
ci-devant Sandoz au capital de Fr. 2 000 000.—
dont il détient la majorité. E. Sandoz, après avoir
présidé pendant quelques mois le conseil
d'administration se retire dans sa propriété du Denantou
à Lausanne.

1895-1914 Fructueuse activité d'un petit groupe de
chimistes qui consolident l'affaire. Découverte de
nouveaux colorants. En 1910 les ventes atteignent
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4 millions de francs et l'entreprise compte 313
collaborateurs.
En 1911, une filiale est fondée en Grande-
Bretagne.

1914-1918 II est possible de surmonter l'isolement
dû à la guerre et de remporter des succès.
En 1916, notamment, on entame la fabrication de
produits chimiques textiles et de produits
d'ennoblissements.

En 1917 Sandoz crée un département pharmaceutique.

1918 Communauté d'intérêts avec CIBA et Geigy.

1919 Création avec CIBA et Geigy d'une filiale
commune aux Etats-Unis.

1923-1928 Forte expansion du groupe provoquée
notamment par de nouvelles découvertes dans le
secteur pharmaceutique et dans celui des
colorants.

Fondation de filiales en Italie, France, Canada,
Espagne et Allemagne.
Le capital est porté à 10 millions de francs.

1935 Chiffre d'affaires : 55,8 millions de francs.
Collaborateurs : 1796 dont 1170 dans la maison-
mère.

1937 Création d'un département pour produits
antiparasitaires.

1939 Nouvelle raison sociale : Sandoz S.A.

1939-1945 La Deuxième Guerre mondiale trouve
l'entreprise consolidée, disposant d'un réseau
étendu de centres de production et de ventes
répartis dans le monde entier. Les heurts brutaux
causés par les événements politiques et militaires
sont relativement bien supportés par Sandoz S.A.
et les relations commerciales avec les pays
d'outre-mer sont maintenus malgré l'encerclement
de la Suisse par des puissances belligérantes.
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1947 Chiffre d'affaires : 67 millions de francs.
Capital-actions : 15 millions de francs.
Concentrant de plus en plus son activité sur les
produits pharmaceutiques, sans cependant
négliger les colorants, les produits agrochimiques et
chimiques industriels, le groupe Sandoz va
connaître une expansion extrêmement rapide.

1957 Chiffre d'affaires : 488 millions de francs.

1964 Pour le 78e anniversaire de la société, le
milliard est dépassé (1077 millions de francs).

1967 Association avec Glaro-Wander à Berne.

1968 Prise de participation (8,5 %) dans la Fabrique
internationale d'objets de pansements à Schaff-
house.
Les ventes atteignent 2194 millions de francs.

1969 Fusion avec Durand-Huguenin à Bâle.

Organisation
A part les trois usines suisses, Sandoz exploite
(sans les installations en participation avec des
tiers) six unités de production pour les produits
chimiques et trente et une unités pour les produits
pharmaceutiques dans plus d'une vingtaine de pays.

Fonds propres (fin 1968)

— de la société-mère : capital : 130 millions de fr.
(toutes les actions sont nominatives — en 1968
environ 16 000 actionnaires — le 90 % du capital
est détenu par des Suisses) (valeur boursière :

2304 millions de francs). Réserves et provisions :

408 millions de francs.

— du groupe, selon le bilan consolidé 1968 : 1532
millions de francs.

Revenus (1968)

Bénéfice net publié de la société-mère : 43,4 millions
de francs.
Bénéfice net du groupe (évalué) : 154 millions de fr.
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Investissements et dépenses pour la recherche

De 1958 à 1968 la somme consacrée annuellement
aux investissements a passé de 80 à 240 millions de
francs (total 1,7 milliard environ). Ces dépenses ont
été en majeure partie couvertes par autofiannce-
ment.
Sandoz publie ses frais de recherche (comme
CIBA) : en 1968, ils se montaient à 176 millions de
francs.

LONZA S.A., Gampel (Valais)
(Direction générale à Bâle)

Le chiffre global du groupe LONZA S.A. se répartit
comme suit sur les diverses branches d'activité
(1968) :

— produits inorganiques
(carbure de silicium, graphite) 18 %

— engrais et agrochimie 18 %
— produits chimiques 32 %
— matières plastiques et solvants 28 %
— énergie électrique pour tiers 4 %

Chiffre d'affaires du groupe
1968 : 291 millions de francs (maison-mère : 188
millions de francs).
La part consacrée à l'exportation est plus faible que
chez les autres entreprises chimiques bâloises :

27 o/o.

Personnel

Environ 5500 collaborateurs.

Historique
1897 Fondation de la « Société anonyme de l'Usine

électrique Lonza » avec siège à Gampel (VS).
But : capter les eaux de la Lonza près de Gampel,
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afin de les exploiter pour l'obtention de produits
électro-chimiques (carbure de calcium) et
électrométallurgiques.

Financement : banquiers bâlois, Fabrique de
machines Schuckert à Nuremberg.

1898-1905 Les «maladies d'enfance» sont surmontées

grâce à l'activité infatigable des techniciens,
à de solides appuis financiers et à une collaboration

étroite avec deux autres fabriques de
carbures en Bosnie et en Norvège.
Les procédés techniques de fabrication du
carbure sont grandement améliorés, mais les
possibilités d'emploi du carbure restent limitées.

1903 Création du « Consortium pour l'industrie
électrochimique » à Nuremberg pour rechercher
d'autres débouchés au carbure et à l'acétylène.

1905 L'électricité détrône l'acétylène.

1906-1918 L'écoulement du carbure devient de plus
en plus difficile. Lonza porte son attention sur
d'autres possibilités offertes par les fours
électriques (chimie des hautes températures). Elle
fabrique des ferroalliages et des abrasifs (dès
1909) qui rencontrent un accueil favorable; Lonza
peut développer ses bases industrielles.

1907-1909 Construction de l'usine de Viège, en
corrélation avec l'utilisation des forces motrices de
la Viège de Saas (Ackersand).
Fusions avec la Société pour l'industrie
électrochimique de Thusis et l'usine de Chèvres
(Genève).

1910 La Direction de Lonza s'installe à Bâle.

1913 Lonza entame la fabrication de la chaux
azotée (premier engrais azoté synthétique).
L'invention de la turbine à vapeur permet aux
Allemands de créer une chimie des hautes températures

concurrente dans leurs bassins houillers.
Lonza réagit en fondant à Waldshut (pays de
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Bade) les Lonza-Werke GmbH. Cette importante
société connut un rapide développement et ouvrit
plusieurs filiales en Allemagne.

1914-1918 Pour compenser le manque de charbon
et de pétrole, le carbure de calcium est à nouveau
très fortement demandé. Lonza collabore avec les
autorités fédérales pour la fabrication d'alcool et
d'ammoniaque (produit de base pour les
explosifs).

1920 Crise catastrophique due à l'effondrement de
la demande de carbure : les usines de Chèvres et
de Thusis sont fermées; Viège et Gampel réduisent

de moitié leur production.
Plus que jamais, le développement de la fabrication

de dérivés ultérieurs du carbure s'imposa,
pour lesquels se présentaient de meilleures
possibilités d'emploi dans l'industrie pharmaceutique
et des colorants qui prenait un essor considérable.
Découverte et lancement sur le marché d'un
combustible solide : le META qui connut un succès
mondial.

1924 Assainissement financier : le capital-actions
est ramené de 24 à 9,6 millions de francs.
Incorporation dans la société d'entreprises
industrielles suisses ayant une activité analogue,
notamment des « Gotthardwerke AG für elektrochemische

Industrie » à Bodio, appartenant à Motor-
Columbus. Ces fusions sont assurées par une
augmentation du capital de 9,6 à 35 millions de francs.
Dès cette époque, en étroite collaboration avec
Motor-Columbus, Lonza construira plusieurs
centrales hydro-électriques.

1925-1930 Lonza étend son activité dans le domaine
de la chimie de l'azote (engrais, produits de base
pour explosifs). La société poursuit d'importantes
recherches et connaît des succès (mise au point
d'installations pour l'électrolyse de l'eau).

1930 Crise économique. Recul des ventes. Déficit.
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1936 Fondation de Lonzona AG à Säckingen (Aile-
bagne) pour la production de soie artificielle à
l'acétate de cellulose.

1937 Assainissement financier. Réduction du capital
social de 48 à 30 millions de francs.

1939-1945 Collaboration de Lonza avec l'administration

de l'économie de guerre (fabrication de
carburants de remplacement, d'engrais, d'acide
nitrique, de verre organique, de succédanés de
caoutchouc, etc.).

1958 Chiffres d'affaires : 170 millions de francs.

1960-1964 Lonza se lance dans la pétrochimie. Les
installations de fractionnement d'essence de
Lalden près de Viège, construites par Montecatini,
nécessitent un investissement de 140 millions de
francs. Lonza s'endette et comme le démarrage
est plus lent que prévu, la société connaît de
de graves difficultés financières.
Le chiffre d'affaires augmente cependant de 195
à 235 millions de francs.

1965 Lonza ne distribue pas de dividende. Le bénéfice

est entièrement consacré à des amortissements

extraordinaires.
Changements à la tête de l'entreprise.
Chiffre d'affaires 252 millions de francs.

1967 Reprise du service du dividende. Pour la
première fois, les installations de Lalden fonctionnent
toute l'année.
Ventes : 266,5 millions de francs.

1968 Collaboration avec Heberlein & Co. Wattwil.
Le potentiel de recherche est renforcé : nouveaux
laboratoires à Viège, à Sins et à Freiburg i. B.

Participation à Inrescor S.A. pour la recherche
industrielle.
Lonza cherche à exporter une part plus grande
de sa production (27 % en 1968 contre 22 % en
1967). Chiffre d'affaires : 290 millions de francs.

44



Organisation

La maison-mère (avec ses usines à Viège, Lalden,
Gampel, Sins, Schweizerhalle) contrôle cinq filiales
établies en Suisse (Bodio, Bâle, Sins) et en
Allemagne (Waldshut, Säckingen).
Les deux principaux centres de production sont à
Viège et à Waldshut (chiffre d'affaires env. 100
millions de DM).
Dans le domaine de la production hydroélectrique,
Lonza possède plusieurs centrales en Valais et sur
le Rhin (Reckingen); elle participe à de nombreuses
sociétés productrices d'électricité, notamment à
Aletsch S.A. (60 %), Salante S.A. (50 %), Lienne S.A.
(20%), Mattmark (10%), Centrale thermique de
Vouvry (12 %), Lonza dispose d'environ 1 milliard
de kWh par année.

Fonds propres (fin 1968)

Capital-actions : 75 millions de francs (valeur boursière

: 265 millions de francs).
Réserves : 27,3 millions de francs.
CIBA, Hoffman-La Roche, Geigy, la Société de
Banque Suisse (et Indelec), Motor-Columbus comptent

parmi les principaux actionnaires.
A ces fonds s'opposent des dettes consolidées pour
96,3 millions de francs.

Investissements

Ils se sont montés à environ 50 millions de francs
en 1968, entièrement autofinancés par la Société.
Les dépenses pour la recherche sont encore faibles:
7 millions de francs, c'est-à-dire 3 % du chiffre
d'affaires; Lonza projette de les porter à 6%.
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LES ALIMENTAIRES

Evolution et caractéristiques
La grande industrie alimentaire suisse, dans son
aspect actuel, est le résultat d'une évolution
amorcée au cours du XIXe siècle sur l'initiative ou
grâce aux découvertes d'une série de pionniers :

Peter, Cailler, Köhler, Nestlé, Suchard, Lindt, Maggi,
aWnder, Guigoz, Ritz, les frères Page, Henckell
(Hero), etc.
A la différence des autres branches du secteur
secondaire, cette industrie disposait sur place de
la matière première — le lait. Mais cette source
nationale de matière première ne permettait pas un
développement infini et d'autre part les barrières
douanières se dressaient partout. On créa donc à

l'étranger (surtout en Angleterre et aux Etats-Unis)
des centres de vente d'abord, puis de fabrication,
de direction et de recherches. Aujourd'hui, les
fabriques suisses des trois « grands » de l'alimentation

— Nestlé, Oursina et Suchard — ne jouent
qu'un très faible rôle dans l'activité totale du groupe.
L'essor démographique, la diminution de l'auto-
consommation, conséquence de la modification de
la structure professionnelle de la population
(gonflement des secteurs secondaire et tertiaire au détriment

du primaire) et de l'urbanisation, l'élévation du
niveau de vie et ses conséquences (alimentation
« instantanée », plus riche, plus variée, plus
équilibrée...) ont ensuite assuré à cette branche un
développement presque constant.
Après la seconde guerre mondiale, l'effet de ces
facteurs s'est trouvé multiplié par une explosion
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démographique sans précédent et par la hausse
considérable du niveau de vie dans le monde
occidental. L'industrie alimentaire a donc connu une
forte expansion.

NESTLÉ ALIMENTANA S.A.
Cham et Vevey

Nestlé Alimentana S.A. est la plus grande entreprise
suisse et l'un des principaux groupes mondiaux de
l'industrie alimentaire.
Son programme de fabrication se divise en quatre
groupes:

Estimations
1. Lait, spécialités diététiques,

fromage, beurre 30 % des ventes
2. Potages, bouillons, condiments,

crèmes glacées, produits
surgelés 25 % des ventes

3. Chocolat, cacao et articles de
confiseries 15 % des ventes

4. Boissons instantanées 30 % des ventes

Chiffre d'affaires 1968

8478 millions de francs.

Personnel
Environ 90 000 collaborateurs.

Historique
1866 Deux citoyens des Etats-Unis, George et

Charles Page, le second consul de son pays
à Zurich, fondent I'« Anglo-Swiss Condensed
Milk Co. »

La fabrique est implantée à Cham (Zoug) alors
que la direction des ventes se trouve d'emblée
établie à Londres.

1867 Henri Nestlé (1812-1890), originaire de Franc-
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fort s/Main, établi depuis vingt-trois ans à Vevey
comme pharmacien-chimiste, invente la farine
lactée.
A la demande d'un ami, il l'expérimente sur un
nourrisson gravement malade : l'enfant guérit.
Cette réussite donnera à Nestlé la conviction que
son produit a un avenir immense.
Dès 1868, la farine Nestlé est vendue en Suisse
et en Allemagne. Les sollicitations dont Henri
Nestlé est l'objet le contraignent à s'occuper
d'autres marchés. Il organise la vente en France.
Expéditions en juillet 1871 : 800 à 1000 boîtes par
jour.
Expéditions en juillet 1873 : 2000 boîtes par jour.

1875 H. Nestlé, âgé de soixante et un ans, aspire
à la retraite. Son entreprise a pris de telles
proportions qu'elle ne peut raisonnablement demeurer
une affaire individuelle. Pour 1 million de francs
« plus un équipage à deux chevaux » il vend son
entreprise et la raison sociale à trois Veveysans :

Jules Monnerat, syndic, Gustave Marquis, son
neveu, et Pierre-Samuel Roussy, meunier.
Raison sociale : Farine lactée Henri Nestlé.

1877 Anglo-Swiss se lance également dans la
production de farine lactée.

1878 La société Nestlé réagit et passe à la
fabrication de lait condensé. La concurrence est âpre.

1904 La société Nestlé passe un contrat avec la
« Société Générale Suisse de Chocolats Peter et
Köhler réunis ». Les deux entreprises renoncent
à se faire concurrence; Peter et Köhler pourront
fabriquer du chocolat de marque « Nestlé »; Nestlé
met sa puissante organisation de vente à

l'étranger à leur service et prend une participation
dans leur capital.

1905 Fusion d'Anglo-Swiss avec Nestlé.
Cette opération a lieu par l'absorption de Nestlé
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suivie de l'augmentation du capital d'Anglo-Swiss
de 20 à 40 millions de francs.
Les actifs industriels de l'Anglo-Swiss se concrétisent

par trois fabriques en Suisse : Cham, Guin,
Egnach; quatre en Angleterre, deux en Norvège.
La Société anonyme Nestlé apporte à l'effort commun

quatre fabriques suisses, une norvégienne,
une américaine, une britannique, une allemande
et une espagnole.

1905-1918 L'entreprise n'eut pas à souffrir de la

guerre comme d'autres entreprises suisses. Les
commandes gouvernementales de subsistance
militaire augmentèrent la demande. La production
était plus de deux fois supérieure en 1918 qu'en
1914.

1917-1918 Achat d'importantes participations aux
USA et en Australie, pays dont l'économie est
épargnée par la guerre. Pour couvrir ces achats
(les participations passent de 18 millions de francs
en 1917 à 100 millions de francs en 1919) la
société émet plusieurs emprunts dont les deux
derniers s'élèvent chacun à 30 millions de francs.

1919-1929 En 1919 le capital passe de 80 à 160
millions de francs, chiffre énorme pour l'époque. La
société regroupe quarante-deux fabriques aux
USA et onze autres en Australie. Au total, elle
possède quatre-vingts fabriques et plus de trois cents
dépôts dans le monde. Cette rapide expansion ne
tarde pas à avoir des conséquences imprévues
sur la stabilité de l'entreprise.
Panique boursière de 1921. Les actions de la
société dont la valeur nominale est de 400 francs
passent entre 1920 et 1922 de 1020 à 490 francs,
puis à 145 francs. C'est un véritable tollé dans les
bourses suisses et les journaux s'en prennent à
la direction de la société.
En 1922 le capital est réduit de 160 millions à
80 millions de francs. Entre 1922 et 1925, on
assiste à une réorganisation de la direction —
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entrée de Louis Dapples au conseil d'administration

— et à un assainissement financier en
profondeur qui débouche sur une reprise fructueuse
des affaires.

1929 Fusion entre Nestlé et Peter-Cailler-Kohler
A cette occasion le capital est porté à 97,5
millions de francs. L'apport de P.C.K. est le suivant :

trois fabriques suisses, et six chocolateries situées
en Italie, Turquie, France, Belgique, Angleterre et
Allemagne.
Conséquence : la société P.C.K. contrôlait le 37 %
du capital de l'une des plus grandes sociétés
chocolatières américaines, la « Lamont Corliss et
Co. ». Lamont, qui s'opposait à cette fusion dut
finalement l'accepter et fut dès ce moment
contrôlée par Nestlé. C'est en 1951 que les fabriques
de Fulton (issues de la Lamont Corliss et Co.)
deviendront le plus grand centre de production de
chocolat du groupe.
Crise de Wall-Street
Au plus fort de la déroute économique mondiale,
l'organisation Nestlé prouve sa solidité. La société
ne subit que peu de pertes. Certes, le bénéfice
baisse en 1931, mais la structure du bilan reste
forte grâce à une meilleure politique d'amortissement.

1936 L'activité industrielle et commerciale de Nestlé
et Anglo-Swiss Condensed Milk est en 1936 très
limitée en comparaison des intérêts considérables
qu'elle a dans les sociétés vendant ou fabriquant
des produits Nestlé. Celles-ci dépassent la vingtaine

et se trouvent en Allemagne, Angleterre,
Afrique du Sud, Argentine, Australie, Autriche,
Belgique, Brésil, Chili, Cuba, Danemark, USA,
Espagne, France, Hollande, Italie, Japon, Mexique,
Norvège, Portugal, Tchécoslovaquie, Yougoslavie.
Elle est ainsi presque devenue une société de
participations. Il suffit de créer une société pour
l'exploitation industrielle et commerciale du
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marché suisse, pour que Nestlé et Anglo-Swiss
présente tous les caractères d'un holding pur.
Toutefois, en raison de la tension internationale,
il est apparu nécessaire de créer deux holdings :

une en Suisse, l'autre en Amérique.
C'est en ce sens que trois opérations importantes
s'effectuent cette année-là :

1. Constitution d'une société industrielle et
commerciale suisse : Nestlé and Anglo-Swiss
Condensed Milk Co. Ltd. à Vevey (aujourd'hui
Société des produits Nestlé S.A.).

2. Nestlé and Anglo-Swiss Holding Co. Ltd.,
Vevey/Cham. Capital 116 millions de francs
(aujourd'hui Nestlé Alimentana S.A.).

3. Unilac Inc. société holding, Panama City.

1937 Remboursement de la moitié du capital de la
société holding.
Mise au point d'un café soluble.

1939-1945 La guerre va faire de Nestlé une entreprise

pratiquement bicéphale, dont les chefs, à la
fin de l'été 1939 sont établis respectivement en
Suisse et aux Etats-Unis.

1947 Fusion avec Alimentana S.A., société faîtière
du groupe Maggi.
Nestlé-Alimentana S.A. sera la nouvelle raison
sociale du holding Nestlé.

1949 Nestlé s'assure la totalité du capital de
Lamont, Corliss, un des plus grands fabricants de
chocolat des Etats-Unis.

Dès 1951 Nestlé développe ses unités de production
à l'étranger : plus de quarante fabriques seront
ouvertes entre 1951 et 1966.

1955 Près de 3 milliards de chiffre d'affaires (2946
millions de francs).

1957 Fondation de l'IMEDE (Institut pour l'étude des
méthodes de direction de l'entreprise) à Lau-
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sanne, première « Business School » de Suisse et
une des premières d'Europe.

1959 Le capital-actions est porté de 65,2 à 195,6
millions de francs. Les nouvelles actions (deux
tiers du capital) sont nomiantives afin de maintenir
le caractère suisse de l'entreprise.
Unilac triple également son capital.

1960 La société britannique Crosse et Blackwell
(soupes, conserves de légumes, confitures, etc.)
entre dans le groupe Nestlé.
Nestlé s'adjoint du même coup la plus grande
conserverie de poisson du Royaume-Uni.
Deux entreprises italiennes de la branche alimentaire

sont également absorbées.
Les ventes dépassent les 4 milliards (4146
millions de francs).

1962 Fondation de FINDUS International S.A. au
capital-actions de 175 millions de francs; la
participation de Nestlé : 80 %. Nestlé pénètre dans
le domaine des produits surgelés.

1964 Les ventes dépassent les 6 milliards de francs
(6330 millions); elles ont plus que doublé en
dix ans.

1966 Un accord est conclu avec la Standard Oil Co
(New Jersey) en vue de poursuivre en commun
des recherches relatives a la production de
matières riches en protéines au moyen de procédés
de biosynthèse.

1968 Le chiffre d'affaires atteint 8478 millions de
francs. Pour la première fois, Nestlé publie des
comptes consolidés.

1969 Nestlé et Unilever collaborent dans la vente de
produits surgelés et de crèmes glacées en
Allemagne, en Autriche et en Italie.

Organisation

La structure du groupe est actuellement la suivante:
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Sociétés holdings
Nestlé Alimentana S.A., Vevey/Cham est à la tête du

groupe et contrôle les sociétés affiliées en Europe,
aux Etats-Unis et au Japon et par l'intermédiaire
d'un conseil fiduciaire (voting trust) la société
canadienne qui détient les actions de fondateur d'Unilac
Inc. — titres donnant seuls le droit de vote — et les
actions de la Nestlé Holding Ltd.
Unilac Inc., Panama City s'occupe des intérêts du
groupe dans l'hémisphère occidental (sauf aux Etats-
Unis) et dans le Pacifique.
Nestlé Holdings Ltd., Nassau (Bahamas) contrôle
les participations dans la zone sterling (sans la
Grande-Bretagne).

Importantes participations
En Suisse : Société des produits Nestlé S.A., Vevey

AFICO S.A., Lausanne
Entreprises Maggi S.A., Kemptal.
Findus International S.A., Châtel-Saint-Denis.

En France : Société de produits alimentaires et
diététiques « Sopad », Paris.

En Grande-Bretagne : Crosse & Blackwell Ltd.,
Londres.

En Allemagne : Sarotti AG, Hattersheim/Main.
En Italie : Locatelli Spa, Milan.

La Prealpina Spa, Milan.
La Gragnanese Spa, Gragnano/Plaisance.

Aux Etats-Unis : Libby, Mac Neill & Libby, Chicago
(36 %).
Lamont Corliss, Fulton.
Cain's Coffee Co., Oklahoma City.

Ces participations se trouvent en Europe continentale

(54 %), aux Etats-Unis (36 %) et dans la zone
sterling (10%).
A fin 1968, le groupe occupait plus de 90 000
personnes réparties en 78 centres admiinstratifs, 208
fabriques et 536 bureaux et dépôts de vente situés
dans 61 pays.
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Fonds propres (fin 1968)

— Holdings
Nestlé Alimentana S.A. : 558,1 millions (dont
195,6 de capital).
Unilac Inc. : 76,8 millions (dont 23,472 millions

de capital).
— Groupe Nestlé et Unilac réunis

(selon bilan consolidé de 1968)
4246 millions de francs (s'opposant à des dettes

à moyen et long terme de 600 millions de francs).

Revenus (fin 1968)

— Holdings
Nestlé Alimentana S.A. : bénéfice net déclaré :

132,1 millions de francs.
Unilac Inc. : bénéfice net déclaré : 9,3 millions de
francs.

— Groupes Nestlé et Unilac réunis

— Bénéfice avant impôts 707 millions de fr.
Impôts sur les bénéfices 302 millions de fr.

— Bénéfice net consolidé 405 millions de fr.

Investissements

Durant la dernière décennie (1959-1968), le groupe
Nestlé a investi 2,7 milliards de francs en terrains,
bâtiments, machines, équipements. Ces dépenses
ont été en majeure partie autofinancées.

OURSINA S.A.

Konolfingen (Direction à Berne)
(dès 1970 Oursina-Franck S.A., Berne)

En rapide expansion depuis la fin de la guerre,
Oursina S.A. s'est élevé au deuxième rang des
groupes suisses de l'industrie alimentaire. Son activité

s'est étendue au monde entier. Oursina occupe
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une forte position dans le marché des produits
laitiers en France et en Allemagne.
Les ventes de la société dépendent pour 80 % des
produits laitiers : lait condensé, lait en poudre,
fromages, beurre, crèmes à café et à dessert, etc.).
Une autre activité importante consiste à fabriquer
des farines pour enfants. Enfin, Oursina produit des
conserves de fruits, de légumes, des gelées, des
confitures, des bonbons (Disch), du vin.
La fusion avec Interfranck Holding permettra à Oursina

de compléter sa production par celle du café
et des succédanés de café (chicorée) ainsi que
d'autres produits alimentaires (moutarde, mayonnaise,

etc.).

Chiffres d'affaires 1968

Oursina: 1127 millions de francs (dont 74% réalisé

dans la CEE et moins de 10 % en Suisse).
Interfranck : 435 millions de francs.

Personnel

Oursina : 9300 collaborateurs dont 1000 en Suisse.
Interfranck : 6000 collaborateurs.

Historique
1892 César Ritz (1850-1918) « l'hôtelier des rois et

le roi des hôteliers », alors directeur de l'Hôtel
Savoy à Londres, parvient à réunir en Suisse un
groupe de personnalités en vue de fonder une
entreprise de stérilisation du lait utilisant un
procédé mis au point par des Allemands.
Ces personnalités sont les suivantes ;

Emmanuel Muheim (1849-1922) homme d'affaires
uranais, directeur puis administrateur-délégué de
la société.
Jean von Wattenwyl (1850-1922), patricien bernois,
président de la société de 1892 à 1910.

Georges Marcuard (1844-1928), financier, président

de 1911 à 1918.
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Hans Pfyffer von Altishofen (1866-1953), industriel
et diplomate, président de 1918 à 1952.
De cette initiative naît la Société laitière des Alpes
bernoises au capital de Fr. 400 000.—.
Les débuts ne sont guère prometteurs et des
difficultés de toutes sortes surgissent notamment
avec les paysans qui ont de la peine à livrer le
lait dans les conditions de propreté exigées par
la fabrique.

1905-1918 Période d'expansion.
La société lance sur le marché ses premières
boîtes de lait condensé non sucré (mis au point
par un Suisse d'Amérique, John B. Meyenberg)
lequel n'a au début aucun concurrent sérieux; la
notoriété de la marque — Bärenmarke, marque à

l'ours, Bearbrand — se répand; les exportations
prennent de l'ampleur.
1905 Fondation de l'Allgäuer Alpenmilch AG,

Munich.
Cette société occupe aujourd'hui une place
prépondérante sur le marché du lait concentré en
République fédérale d'Allemagne.

1914 Prise de participation dans Guigoz S.A.,
Vuadens.
La guerre ne touche pas les fabriques de
produits alimentaires : les commandes gouvernementales

sont importantes.
1917 Fondation de la Compagnie générale du lait,

à Bordeaux. Cette entreprise fut ensuite transférée

en Haute-Savoie, à Rumilly. Elle porte
aujourd'hui le nom. de Lait Mont-Blanc; c'est
une des principales entreprises laitières
françaises.

1926 La société-mère se constitue en une société
holding et prend le nom d'Oursina S.A., avec
siège à Genève, puis à Stans et enfin à
Konolfingen.

1937 Absorption complète de Guigoz S.A.
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1938 Fondation de la N.V. Vereenigde Veluwsche
Melkproductenfabrieken à Nunspeet aux Pays-
Bas.

1945-1970 La grande expansion d'après-guerre.
Cette période est marquée par une implantation
systématique à l'étranger et par une diversification

de la production.
1945 Une participation majoritaire est prise dans

les Laiteries de la Vire et du Cotentin en
Normandie. Dans les années suivantes, les installations

sont rationalisées et modernisées; des
entreprises voisines sont acquises. La marque Claudel
sous laquelle ces laiteries vendent leurs fromages
(camemberts) et leur beurre est devenue depuis
quelques années la raison sociale de l'entreprise.
Claudel est le plus grand producteur de lait
Guigoz.

1948 Fondation de « Tongala Milk Products,
Melbourne. Son objet principal est l'approvisionnement

des marchés du Pacifique et de l'Extrême-
Orient.

1955 Fondation d'Orsina Spa Milan.

1961 Disch S.A. Othmarsingen, fabrique de confiserie

et de biscuits, entre dans le groupe.
1963 Achat de plusieurs fromageries espagnoles

qui sont regroupées sous la raison sociale « Mas-
sanés y Grau S.A. Barcelone ».

1966 Les ventes dépassent le milliard de francs
(1010 millions de francs).

1968 Chiffre d'affaires : 1127 millions de francs.
Comme signe du développement extraordinaire
que connaît Oursina ces dernières années,
relevons ci-après les seules acquisitions de l'année
1968:
Développement de l'activité Oursina en Australie :

acquisition de cinq fabriques de denrées alimentaires.
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Participation à la United Milk Company Ltd.
Bangkok avec la General Milk Company, Los
Angeles, et Nestlé Alimentana.
Nouvelle société Oursina en Allemagne : le groupe
Allgaüer Alpenmilch AG s'enrichit de la fabrique
de conserves de légumes Gifhorn GmbH.
Oursina reprend une société française d'exportation

: les Etablissements Avenel, au Havre. Cette
société, fondée en 1914, se trouve à la tête de
celles de sa branche dans l'exportation de
fromage, beurre, crème et autres produits alimentaires.

1970 Fusion avec «Interfranck Holding» à Zurich.
La nouvelle holding « Oursina-Franck S.A. » aura
un capital-actions de 50,4 millions de francs et
son siège social à Berne.

Organisation

La société-mère contrôle directement ou indirectement

trente-cinq sociétés industrielles et commerciales

et quatre sociétés immobilières établies dans
quatorze pays.

Fonds propres

— capital-actions : 16,8 millions de francs (capitali¬
sation boursière 420 millions de francs).

— Réserves ouvertes : 40 millions de francs (fin
1968).

Pas de dettes consolidées.

Investissements — Financement

Un montant de 38 millions de francs a été dépensé
en 1968 pour l'extension, la rationalisation et le
renouvellement des installations industrielles. Les
investissements ont été « financés » par 36 millions
de francs d'amortissements.
Le degré d'autofinancement des sociétés du groupe
Oursina est donc considérable.
L'exploitation d'Oursina est fortement automatisée,
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si bien que le chiffre d'affaires par employé atteint
Fr. 121 200.—.

SUCHARD HOLDING S.A., Lausanne

Suchard S.A. est un des plus grands producteurs de
chocolat du monde. Sur les marchés suisse, français,

allemand et autrichien, il occupe une très forte
position.
Son programme de fabrication comprend à côté des
chocolats, de la poudre de cacao, de la confiserie,
des boissons instantanées, des bonbons (Su-
gus), etc.

Chiffre d'affaires 1968-1969

480 millions de francs.

Personnel

Environ 6000 collaborateurs.

Historique
1825 Philippe Suchard père (1797-1884) s'établit

comme confiseur à Neuchâtel.

1826 II installe une fabrique de chocolat à Serrières
et commence à y broyer mécaniquement la pâte
de cacao.

1855 Philippe Suchard fils (1834-1883) devient
associé.

1860 Cari Russ (1840-1925) est engagé comme
employé.

1880 Une première filiale est créée en Allemagne.
1882 Transformation de la maison en société en

commandite. Ph. Suchard père est commanditaire,
son fils et Cari Russ, devenu entre-temps son
beau-fils, en sont les commandités.
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1883 Russ-Suchard & Cie. Carl Russ prend la direction

de l'entreprise et la conservera jusqu'à sa
mort en 1925.

1888 Ouverture d'une filiale en Autriche.

1903 Ouverture d'une filiale en France.

1905 L'accroissement continuel des affaires impose
la transformation de la maison en société
anonyme : Suchard S.A.

1914-1918 Malgré la guerre et les difficultés de tous
ordres qu'elle engendre, Suchard S.A. assure la
continuité de son exploitation.
Après la guerre, Suchard S.A. reprend sa politique
d'implantation à l'étranger.

1922 en Roumanie,

1923 en Italie et en Belgique,

1925 en Pologne,

1928 aux Etats-Unis.

1929 Krach de la Bourse de New York et
déclenchement de la crise mondiale. Les échanges
internationaux vont s'effondrer sous l'effet des
mesures protectionnistes des Etats. Les industries
de produits non essentiels, comme Suchard, sont
particulièrement touchées; les exportations suisses
de produits à base de cacao — le chocolat
notamment — passent de 96 millions en 1920 à

2,5 millions de francs en 1932.

Cependant, les fabriques créées dans divers pays
permettent, malgré les difficultés économiques et
politiques, d'étendre l'activité de Suchard. Pour
ériger ces centres de production en sociétés
indépendantes afin de les placer juridiquement dans
la même position que les sociétés nationales de
l'Etat où elles avaient leur domicile, on crée en

1930 la Suchard Holding S.A. avec siège à Liestal,
puis à Lausanne.
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Dans le cadre de cette nouvelle organisation, de
nouvelles sociétés sont ouvertes à l'étranger :

1932 en Grande-Bretagne,

1933 en Argentine,
1934 en Suède,

1947 au Canada (société de vente),

1948 en Union Sud-Africaine (société licenciée).

1960 Chiffre d'affaires : 235 millions de francs.

1963 Suchard double ses investissements en
immeubles, machines, matériel industriels par
rapport à 1962. Les sociétés situées en Suisse et
dans les pays de la CEE bénéficient surtout de
cet effort.

1965 Chiffre d'affaires : 390 millions de francs.

1967 A cause des barrières douanières élevées, les
sociétés Suchard installées dans les pays de la
CEE renoncent de plus en plus à importer des
produits suisses et préfèrent les fabriquer sur
place.
Signature avec Philip Morris Inc. N.Y. d'un accord
portant sur la distribution aux USA d'articles
importés de Suisse. Des tests de vente sont
entrepris.

1968 Chiffre d'affaires : 480 millions de francs. Pour
la première fois Suchard publie un bilan consolidé,
du groupe.

Organisation

La Suchard Holding S.A. à Lausanne contrôle dix
filiales établies en Suisse (Chocolat Suchard S.A.
Serrières), en Allemagne, Autriche, France, Espagne,
Italie, Belgique, Grande-Bretagne, Argentine et
Canada. Des licenciés approvisionnent les marchés
d'Afrique du Sud, Mexique, Etats-Unis, Portugal et
Suède. Les produits Suchard sont vendus dans
septante-cinq pays.
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Fonds propres
Société-mère (holding) : capital-actions : 15 millions
de francs (capitalisation boursière : 260 millions de
francs.
Groupe (fin 1968) : 131,6 millions de francs (Fonds
étrangers et provisions 147,6 millions de francs).
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